
                                   

 

 

 

 
  

 

 
Le lendemain, de bon matin, un papillon bleu 
vint leur rendre visite. 
- Oh ! La succulente petite goutte de rosée ! 
s'écria-t-il en voyant Perlette. 

 
 

Mais, comme il déroulait sa longue trompe pour la sucer, l'anémone lui ferma la 
porte au nez. Il s'en alla, furieux. 

Cependant, un peu plus tard, comme le soleil chauffait, l'anémone, à son tour, 
dit d'une voix étranglée : « Je commence à mourir de soif. Va-t'en vite, ou 
je vais être obligée de te boire ! » 
- Dommage ! dit Perlette. Je t'aimais bien. Adieu ! 
 

Elle se laissa glisser le long de la tige pour aller se cacher dans l'herbe.  
Elle voulait réfléchir à son aise, car elle ne savait trop ce qu'elle allait faire. 
C'était ennuyeux, tous ces gens qui voulaient la boire ! 
Fallait-il partir ? Fallait-il demeurer ? 
Indécise, Perlette risqua quelques pas hors de sa cachette. 
 
Mais, tout à coup, elle roula sur une feuille ronde et lisse, tenta de se retenir, 
trébucha de plus belle et rebondit de feuille en feuille : de celle du coucou à 
celle de la menthe, puis à celle du myosotis, tant, qu'à la fin, une feuille de 
sauge, maladroite, l'envoya choir dans le ruisseau. 
 
C'était un petit ruisseau charmant. Il descendait de la montagne et chantait 
en traversant la prairie. Les libellules dansaient sur les rives et les grenouilles 
lui criaient : « Je t'aime ! » au passage. 
Quand Perlette tomba dedans, les autres gouttes d'eau se poussèrent du 
coude et ricanèrent : « D'où vient-elle, celle-là ? » 
- Du nuage rosé, là-haut, répondit Perlette. 
Alors, elles la regardèrent avec respect et s'écartèrent pour lui faire de la 
place. 
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